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Chemillé-en-Anjou. Les spectateurs 

ont déambulé avec la Cie Jamais 203

Un des « Arrêts sur Images » devant Le Tailleur, une ancienne échoppe de Chemillé. | OUEST-FRANCE 

Vendredi et samedi, à la tombée de la nuit, plus d’une centaine de Chemillois

ont  suivi  la  déambulation  des  comédiens  de  la  compagnie  Jamais  203,  à

Chemillé, de la place des Halles jusqu’à l’église Notre-Dame, en passant par

la  rue  Nationale.  Ce spectacle  de  rue,  baptisé  Arrêts  sur  images, a  mené

l’assistance  de  vitrines  en  vitrines,  sur  lesquels  étaient  projetés  des  films

d’archives par Joris Le Guidart, tandis que Delphine Aranega racontait la vie

de  Suzanne,  un  personnage  fictif  chargé  d’incarner  une  histoire  rurale

aujourd’hui disparue, accompagnée de la musique de Paul Peterson. De quoi

replonger les habitants dans le passé, chacun retrouvant avec nostalgie un

lieu, un souvenir, une ambiance.

Didier Grignon, le metteur en scène a emmené le tout à la force des mollets,

malgré un véhicule grinçant. Il a d’ailleurs été bien aidé dans les côtes par des

spectateurs amusés. Après un début timide, les comédiens ont été salués par

des applaudissements nourris à chaque « arrêt sur images ».







  Saint-Calais                                        13 octobre 2022

Les vitrines vides revivent le temps d’une soirée
Organisé par le centre culturel dans le cadre des Dimanches de caractère, la cité calaisienne a
proposé un spectacle déambulatoire dans le centre-ville : Arrêts sur Images par la compagnie
Jamais 203. Les spectateurs ont pu déguster la spécialité locale en amuse-bouche de cette
magnifique représentation où dès le départ le public s’est pris au jeu afin de découvrir la vie
de Suzanne, cinéaste amateur qui aurait eu 100 ans cette année.

Un public est venu nombreux pour découvrir ce spectacle déambulatoire. | OUEST-FRANCE 

Ainsi, à travers des images d’archives projetées dans les vitrines inoccupées du centre-ville,
des textes lus par Delphine Aranega,  comédienne,  et la musique jouée en direct par Paul
Peterson, le public a fait un voyage dans le temps, dans les pas de Suzanne.

Après avoir arpenté la rue Bazin, puis la Grande Rue, le public a terminé sur le parvis de 
l’église illuminée par la projection d’images d’archives locales replongeant les spectateurs 
dans une ambiance du Saint-Calais d’antan : corso fleuri, mariage à l’église Notre-Dame et 
commerces locaux en effusion. Un moment de nostalgie pour certains, de découverte pour 
d’autres.  "C’était magnifique,témoigne un spectateur. L’ensemble est tellement beau et bien 
ficelé, j’ai adoré !" 

https://www.ouest-france.fr/


     

Montfort-le-Gesnois                                                      21 octobre 2022

Du cinéma d’antan dans les vitrines
La soirée d’ouverture de la saison culturelle, se prolongeait après le concert de l’église Notre-Dame
(notre édition d’hier) le samedi 15 octobre, dans les rues de la commune et au fil de plusieurs « Arrêts
sur image » devant quelques-unes de ses vitrines connues.

L’une des cinq étapes du spectacle cinématographique déambulant. | S. CHARPENTIER

Un spectacle  de  cinéma déambulatoire  s’est  en  effet  tenu en  extérieur,  qui  a  attiré  quelques  140
personnes. Il déroulait cinq phases narrant l’histoire de Suzanne, ancienne habitante de Montfort, qui
sont aussi cinq étapes de sa vie sur 100 ans et cinq époques historiques différentes de la commune. Une
conception artistique audacieuse et originale, en images et en musique, qui a plu et est la signature de

Didier Grignon de la Cie Jamais 203, du Théâtre Épidaure de Bouloire, aux manettes de cette soirée.

Emotion et nostalgie

Et ce fut réussi ! « Les spectateurs ont été captés, scotchés par cette histoire et aussi les vieilles images
de  Montfort  ressorties  du  passé »,  commente  Philippe  Charpentier,  conseiller  municipal.  Lors  du
dernier tableau d’époque notamment, des images du stock-car et du moto-cross qui se tenait autrefois
dans le parc du Château, ont été reconnues par des spectateurs et les ont émus. Les larmes à l’œil
n’étaient pas loin pour certains, confirmant l’intérêt de solliciter ainsi la mémoire collective en sachant
l’explorer et la mettre en scène.
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Vue du spectacle déambulant 

Arrêts sur images 

de la compagnie Jamais 203 

écrit par Didier Grignon.

Photo : Cie Jamais 203.

« La démonstration et l’explication technique 
ont aussi leur effet auprès des déposants. 
Cela participe de la prise de conscience autour 
de la valeur du contenu recueilli. »
pierre bouchut, technicien d’ofnibus.
© Ofnibus.

qui souvent découvrent alors pour la première fois les plans cachés dans les   
bobines de leur cave. « La démonstration et l’explication technique ont aussi leur 
effet auprès des déposants. Cela participe de la prise de conscience autour 
de la valeur du contenu recueilli », note Pierre Bouchut, le technicien d’Ofnibus 
qui peut numériser en moyenne 30 heures de film sur une résidence d’une 
durée de six jours.
 
Nouveaux usages
Pas uniquement destiné à nourrir les commémorations télévisuelles, 
ce matériau est également approprié par des artistes pour en créer 
de nouveaux usages. La compagnie Jamais 203 a ainsi mis au point le spectacle 
déambulant Arrêts sur images, écrit par Didier Grignon, un metteur en scène 
habitué à manipuler des films Super 8. Là, l’idée est de projeter dans 
des vitrines de magasins abandonnés l’histoire imaginaire de Suzanne, 
une commerçante rurale et cinéaste amateure dont le parcours a été recomposé 
à partir d’archives locales filmées. À Paris, l’association Ciné Archives, qui gère 
le patrimoine cinématographique du Parti communiste et du mouvement 
ouvrier, est fréquemment contactée par des musées pour utiliser des images 
issues de l’exposition universelle de 1937 à Paris, où figura 
le tableau Guernica de Picasso.
Avec la tenue cet automne d’un second colloque universitaire à Nice sur 
les réemplois contemporains du film amateur, la France – à parts égales avec 
l’Italie – est plus engagée et avancée que le reste des pays européens sur 
le sujet. Mais elle reste encore dans l’expectative quant à la sauvegarde 
des supports numériques. « Le réseau a bien conscience de son rôle pour collecter 
la mémoire de demain, mais les questions de stockage, d’espace et de sélection 
sont encore à arbitrer », relève Christel Taillibert, enseignante-chercheuse 
à l’université Côte d’Azur. Des questions à résoudre d’urgence pour sauvegarder 
des images aussi rares que familières.

« Le réseau a bien 
conscience de son rôle 
pour collecter la mémoire 
de demain, mais les 
questions de stockage, 
d’espace et de sélection 
sont encore à arbitrer. »
christel taillibert,  
enseignante-chercheuse à l’université 
côte d’azur.
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